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si l'on veut, qu'elle paraiMe en ce moment, «U« n'est pas Impos-
sible, ni même improt>ablc. Elle hante le cerveau de maints
Anglais et peut-être de quelques Allemands. Si elle s'accomplit,
pourrons-nous l'intéresser à notre sort? C'est douteux. Elle
s'occupera vraieemblablement de refaire la carte de l'Afrique,
de contenir les ambitions voraees de la Russie et de se partager
les dépouilles de la Turquie. Elle aura de la besogne.

Pourquoi ne pas jeter les yeux plus près de nous, sur le

continent même où nous vivons?

Le Canada, paya d'Amérique ~ Laa Etata-Uala, aoa

alliéa natartli

Quoi que nous fassions, nous ne pouvons échapper aux lois

Inéluctables de la nature. Peuple d'Amérique, c'est en Améri-
que que sont nos intérêts, c'est en Amérique que nous devons
vivre, c'est en Amérique que nous devons rechercher les points
d'appui dont nous avons besoin pour nous défendrei. Des na-
tions d'Europe ou d'Asie, nous ne pouvons attendre d'autre
appui que l'intérêt qu'elles peuvent avoir à empêcher que les

Etats-Unis étendent leur puissance sur toute l'Amérique du
Nord. Cet Intérêt, nous l'avons vu, n'est pas asset fort pour les

détourner — sauf peut-être l'Angleterre — des autres problè-
mes qui les occupent ailleurs; et l'Angleterre seule ne peut rien
faire pour nous protéger contre les Etats-Unis . Contre les na-
tions d'Europe ou d'Asie, nous ne pouvons espérer d'autre
appui efficace que celui des Etats-Unis eux-mêmes.

Il n'y a pas deux ans, A Londres, l'un des rares vrais hom-
mes de guerre de l'Angleterre me disait, à propos des puériles
tentatives d'armement esquissées ou suggérées par nos politi-
ciens de camelote: " Il est absolument insensé pour le Canada
de songer i un système quelconque de défense, sur terre ou sur
mer, avant de s'être au préalable entendu avec les Etats-Unis."

> Dès 1838, LAroNTAiNi inauUit nir l'importanM de m fait primor-
dial: "Il n'est pas en votre pouvoir." écrivait-il à M. Elucb, "de changer
"nos mœun, noc besoins, et surtout notre position géocnphique, quoi-
"qu'un de vos journaux en ait deraièrenwnt exprimé le désir. [Çà, c'est
"bien anglais!) Il est absurde de penser que nous puissions avoir en vue
"de redevenir colonie fnwcaiae. Une telle idée fwait soulever les Cana-
"diens en masse. Mais vous ne pouves faire que l'on ne soit pas américain,

. .w^i:*:».. j_ I. —_* j. i>A—1.* '—^ aes colonies

nous force à
vous le juges

de février 1918.)

On vmt qu'aux yeux de Latontainb,—oomme à ceux de Mon La-
FLicBB—U n'y avait, pour le Canada, que deux destinées possibles: l'in-

dépendance ou l'annexwn.


